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Quand la ménopause fait écran 
Nouveaux régimes de représentations médiatiques des femmes « autour de la cinquantaine » 

Contexte. La sous-représentation et la disqualification des femmes dans les médias (Coulomb-Gully et 
Méadel, 2021) s’aggrave avec l’âge (Arcom, 2024)1. La ménopause constitue un point central des 
représentations des femmes « autour de la cinquantaine » dans les émissions d’information. 
Généralement abordée sous le prisme de ses effets sur le corps et des problèmes de santé (ostéoporose, 
carence hormonale), cette étape est ainsi souvent associée au déclin de la féminité et de la puissance 
d’agir (Charlap, 2019). Les représentations médiatiques de la ménopause associent ainsi, en creux, 
féminité et fertilité, jeunesse et beauté, relayant des normes de genre et d’âge qui peuvent être en décalage 
avec l’existence et le ressenti des personnes concernées (Julliard, 2013). Le principe d’une sexualité 
massivement organisée autour de la fécondabilité des femmes (Tabet, 1998) oriente également fortement 
les fictions audiovisuelles, les femmes de plus de cinquante ans disparaissant des écrans (Cervulle et 
Lécossais, 2021) avec des conséquences désastreuses sur la carrière des actrices (Cerdan et Petit, 2022, 
AAFA, 2023). Au-delà de cinquante ans, perçues comme ayant dépassé l’âge fertile, elles ne sont dès 
lors généralement plus considérées comme susceptibles d’incarner une femme désirable ou un intérêt 
romantique (Arbogast, 2015). Témoins du traitement dépréciatif des femmes « autour de la 
cinquantaine » dans les médias et désireuses de produire des récits alternatifs, des femmes journalistes 
ont œuvré à la création de sociétés de production, de médias, de podcasts et de contenus numériques2 afin 
de proposer à ce public des programmes d’information « plus valorisants », sur des sujets « qui le 
concernent »3. Au Royaume-Uni, la chercheuse Deborah Jermyn (2023) s’est intéressée à ce surcroît 
d’attention conféré à la ménopause dans les médias (au point d’évoquer un « menopausal turn »), 
soulignant que cette étape de la vie des femmes est envisagée au seul prisme des célébrités féminines, 
produite comme le domaine des femmes blanches, cisgenre, issues de la classe moyenne aisée. Jermyn 
plaide au contraire en faveur de la production d’autres récits de ménopause, formulés par des personnes 
minorisées. De fait, les discours qui accompagnent les nouveaux objets médiatiques que nous avons 
identifiés et leur positionnement stratégique à l’égard d’un segment du public encore actif et aisé (Guérin, 
1999) nous invitent à considérer les segmentations qu’ils opèrent, les représentations qu’ils mettent en 
circulation, les invisibilités qu’ils produisent. Dans un contexte où la baisse de la natalité constitue un 
sujet politique brûlant, il est urgent de produire des analyses permettant de mieux comprendre les normes 
reconduites par les représentations médiatiques de la ménopause et la façon dont elles peuvent être 
perçues comme des injonctions (à se conformer aux identités de genre « lisibles », à procréer, à rester 
jeune, à disparaître de l’espace public ou y paraître sous certaines conditions, Cervulle, 2014). 
Objectif scientifique. Le projet se fixe comme premier objectif de produire des savoirs sur le traitement 
médiatique contemporain de la ménopause. Au regard de ce qui apparaît comme une « prise de 
conscience » de certains acteurs du secteur, nous voudrions nous pencher sur les nouvelles productions 
médiatiques évoquées pour saisir les normes des normes qui s’y reconfigurent. Le projet se fixe comme 
second objectif de produire des savoirs sur la perception que les personnes concernées et les publics de 
ces productions médiatiques ont du traitement de la ménopause proposé et des normes qu’il exprime. Le 
projet se fixe comme troisième objectif de faire émerger d’autres récits de la ménopause, produits par des 
personnes minorisées qui ont un accès limité aux espaces publics médiatiques.  
Justification de l’approche scientifique. À ce jour, les travaux de Daniel Delanoë (2001) et de Cécile 
Charlap (2015) sont les seules références françaises qui appréhendent la ménopause comme une 
construction sociale et discursive, marquée par des processus de médicalisation et de dévalorisation des 
corps féminins. À l’inverse, aux États-Unis et en Angleterre, de nombreux travaux en gender studies et 
en age studies se sont saisis de cette question depuis les années 1980 (McCrea, 1983) et l’explorent sur 
le terrain des médias (Gannon et Stevens, 1998). Les travaux français ne considèrent pas centralement le 
rôle que jouent les médias dans la mise en circulation des stéréotypes, la reconduction des normes de 

                                                
1 En 2023, 40% des personnes représentées à la télévision sont des femmes, mais elles ne sont plus que 28% des personnes 
représentées de plus de 50 ans. Arcom, 2024, p.17. Pour ce qui concerne les médias anglophones, voir l’enquête sur la 
représentation des personnes âgées conduite par Ng (2021). 
2 Par exemple : Mesdames Productions et Mesdames Médias ; https://jaipiscineavecsimone.com/ ; les podcasts Allez, j’ose 
(Apple Podcast), Chaud dedans (Binge Audio) ou encore le compte Instagram de Sophie Kune menopause.stories,. 
3 Mesdames médias est destiné aux “femmes de plus de 45 ans, par exemple : ”““Mesdames”, Libérer la parole des femmes 
avec Maïtena Biraben”, C à vous, France.fr  
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genre et d’âge ou la perception des injonctions faites aux femmes. C’est ce que ce projet doctoral 
ambitionne de faire. Nous appréhendons les représentations médiatiques de la ménopause comme une 
« pratique signifiante » (Hall, 2017), c’est-à-dire « une pratique sociale dont le produit est à la fois 
discursif et symbolique » (Cervulle et Quemener, 2018, 76). Dit autrement, les représentations 
médiatiques tout à la fois reflètent des pratiques et donnent sens à ces pratiques (Hall et al. 2013). Elles 
définissent les termes du débat public et élaborent des visions du monde, traçant des lignes de 
lisibilités/illisibilités entre les existences, organisant ce qui peut être dit, montré et pensé à propos des 
femmes « autour de la cinquantaine ». Suivant Monique Wittig, lorsqu’elle affirme que « nous sommes à 
ce point des êtres sociaux que même notre physique est transformé (ou formé) par les discours, par la 
somme des mots qui s'accumulent en nous » (2018, 120), nous considérons les représentations 
médiatiques comme susceptibles de contribuer à façonner la perception de soi et des autres et la 
perception de soi par les autres. À cet égard, le discours médical, largement relayé par la télévision, 
bénéficie de l’autorité scientifique pour produire sur la ménopause « un discours susceptible d’influencer 
– et de refléter – les perceptions et les pratiques de toute la société » (Feller, 1997, in Délias 2019). Nous 
conduirons en parallèle : (volet 1) une analyse sémiotique des représentations et une analyse des discours 
médiatiques relatifs à la ménopause pour mettre au jour les normes qu’ils expriment et (volet 2) une 
enquête socio-anthropologique par entretiens semi-directifs auprès des personnes concernées et/ou des 
publics des productions médiatiques analysées dans le volet 1 afin, d’une part, d’étudier leur perception 
des discours qui « les parlent » et, d’autre part, de recueillir d’autres récits de la ménopause.  
Adéquation aux priorités scientifiques de l’appel à projets doctoraux SOUND. Ce projet de 
recherche doctorale en sciences humaines et sociales a pour vocation, dans sa démarche, de mutualiser 
l’expertise de différentes disciplines : Emmanuel Cohen, co-directeur de la thèse, apportant son expertise 
en anthropologie et en conduite d’enquêtes, Virginie Julliard, co-directrice de la thèse, apportant son 
expertise en sciences de l’information et de la communication et en analyse de corpus médiatiques. Tous 
deux s’intéressent aux normes sociales, et réfléchissent à la façon dont elles naturalisent certains aspects 
de l’existence. Le projet de thèse s’inscrit pleinement dans le programme « Sociétés en mutation », et 
plus spécifiquement dans l’axe 1 « Inégalités ». En interrogeant les normes de genre et d’âge exprimées 
par les représentations médiatiques et les façons dont elles font sens pour les publics, cette recherche 
participe à la réflexion sur la représentation de la diversité de la société française dans les médias, et sur 
le rôle que jouent les médias dans l’accès de certaines catégories de personnes à l’espace public et dans 
la définition des questions qui les concernent. Partenariats envisagés. À cet égard, un partenariat avec 
l’Autorité de régulation de la communication audiovisuelle et numérique est envisagé. Chargée de rendre 
compte de la façon dont la programmation audiovisuelle reflète la diversité de la société française et de 
proposer des mesures adaptées pour améliorer l’effectivité de cette diversité, l’ARCOM constitue un 
partenariat privilégié pour disséminer les résultats de la recherche et œuvrer concrètement à la lutte contre 
les discriminations. Comme preuve de l’intérêt que l’ARCOM porte à cette recherche, nous précisons 
que nous avons été sollicité-e-s pour produire un encart sur les représentations de la ménopause dans les 
émissions télévisées d’information sur la période 1995-2025 qui sera inséré dans le rapport La 
représentation des femmes dans les programmes audiovisuels qui informent, à paraître en 2026. Un 
partenariat avec des institutions et des associations représentant des personnes chargées d’une mission 
d’éducations aux médias (le CLEMI, les associations de professeurs documentalistes, par exemple) est 
également envisagé. Actions de médiation scientifique envisagées. Virginie Julliard est responsable d’un 
M2 qui forme de futurs cadres des entreprises médiatiques à la stratégie éditoriale. La dissémination des 
résultats de la recherche pourra prendre la forme d’interventions dans le cours Approches critiques des 
médias et du numérique et nourrir un des cas de la gestion de projet Management des médias (organisation 
d’une table ronde sur un enjeu du secteur4). La recherche pourrait également donner lieu à la publication 
d’un roman graphique ou d’une bande-dessinée, à l’instar des œuvres publiées par Delcourt, qui traduisent 
les travaux de SHS en BD. Dans le cadre du partenariat de SU avec l’École nationale supérieure de 
création industrielle, les étudiant-e-s du CELSA et celleux de l’ENSCI pourraient travailler à deux 
gestions de projet articulées pour aider le ou la doctorant-e dans la conception d’une telle œuvre. 
Emmanuel Cohen pourra organiser des ateliers en marge d’une exposition hébergée au MNHN. 
                                                
4 En 2026, la table ronde a porté sur les évolutions de la télé-réalité et a réuni 120 participant-e-s (« Le clash ne 
fait-il plus vendre ? Les évolutions de la télé-réalité », Conférence organisée par les étudiant-e-s du M2 
Management des médias et du numérique, Campus Pierre et Marie Curie, Sorbonne Université, 14 janvier).  
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